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1  REMERCIEMENT 

A  LA 

REGENTE     MERE 
D  V     Roy. 

EtaMejiiears  les  Princes  ^  Seigneurs^ 
qm  tout  a£iflee* 

Par  les  bons  François,  pour  la  bien- 
venue de  la  Paix. 
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A  L        T      0         "^y 

Par  Iean   Poyet,  [qlixcc  la  cop/ie 
impiimce  à  Pans. 

M  Dexiiii. 

AVEC     F  E  R  M  I  s  s   I   O    N, 


£ 


*v. 


REMERCIEMENT 

A  LA  ROY 

REGENTE    MERE 
D  V     Roy. 


Et  à  Meffieurs  les  Princes  5ù  ^eieneurs. 
cjui  l'ont  alîîftçe. 

Parles  bons  François  ^pour  lahien-- 
n^enm  de  la  Paix. 


N  FIN  le  Seigneur 
a  exaucé  nos  prières, 
&  nous  a  oitroyé  ce 


L^^ai^uoq:^àf  au  commerce^  &ala 


foçictç  humaine.  Deiia  plufieurs  me- 

A     ^ 
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iiaccs  nous  faifoyéc  craindre  de  tom- 
ber en  nos  dernières  dilgraces ,  &  da 
nous  voir  Li  proyc  &  le  butin  du  mal- 
heur de  nos  percs .  Mais  Dieu  mercy, 
ces  frayeurs  ont  elté  femblablcs  a 
celles  que  les  petits  entans  reçoiuenti 
du  regard  de  leurs  pere.nous  iVauons 
eu  autre  inalquerapprehendon  d'eni 
auoir.  Comme  le  Laboureur, voyann 
l'air  ob)  curcy  de  quelque  noire  nuee^, 
ell  touliours  en  alarmes  qu  elle  ne: 
luy  raailîele  h  uiclde  les  peinc.s,&nc: 
dcftruiire  la  moillon^en  hn  la  milcri- 
,  corde  du  Seigneur  5  (qui  bon  père  de: 
famille  5  nous  donne  plus  que  nauss 
nementons)  ladeitourne  &la  faidtt 
diitiller  en  pluye^ou  tomber  en  quel- 
que defert.  Nous  eifionsen  perpé- 
tuelle inquiétude,  voyant  les  leuees 
des  gens  de  guerre  qiu  (elailoyët  pan 


Ui 
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ia  France ,  &  par  les  autres  Prouinccs; 

mais  la  clémence  du  Seigneur^nous  a 
regardé  en  pitié^Sc  a  reùoy  les  volon- 
xez  de  ceux  cjui  nous  pouuoyenc  ap- 
porter de  la  crainte  La  Roy  ne  a  cher- 
ché tous  les  moyens  de  difliperceft 
orage,  qui  nous  tenoit  en  affliction. 
Comme  vn  Pilote  expert,  preuoyanc 
latempcfte,  plie  Tes  voiles/ iette  les 
ancres ,  &c  rafleure  (on  vaifleau  par  Ùl 
vigilance.  Ainfi  celte  vertueufe  Prin- 
ceffea  tant  faid,  &  faiCt  encdrpar  fa 
prudence  5  &:  par  la  diligence,  que  la. 
barque  Françoife  eft  en  feureté.Sion 
érigea  des  Autels  à  Rome,  a  celle  qui 
treuua  l'expédient  de  r'allumer  le  teu 
cfteint,par  la  négligence  de  la  Ve- 
ftalle  y  cftimant  que  c'cftoit  la  pro- 
fperité  &  le  b^n-heur  de  la  partie. 
Qu'elle  honneur  dcuons  nous  ren- 
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dre  a  celle  vertueufe  Royne  de  nous 
vouloir  exempter  des  troubles ,  &j 
des  mal-hcurs  qu'apportent  les  diui- 
fions  ^&  les  guerres  fciuilles.  On  fçait 
bien  que  les  victoires  font  (i  ian- 
glantes,  &  aehcptees  aux  pris  de  la 
vie  de  tant  de  gens  de  bien  ,  que  les 
vcincœurs  voudroient  ne  triompher 
point  y  &  nauoirrien  perdu,  telle- 
ment que  deux  ou  trois  vi(Stoires, 
deftruiient  larmee  du  victorieux. 

Les  Indiens  fegouuernent  parles 
predidions  de  leurs  Gimnoiophi 
îtes ,  qui  font  Philofophes  nus ,  &  ce 
luy  qui  leur  peut  annoncer  quelqu 
année  fertille,  &  exempte  des  cala 
lîikez  ,  &  des  miferes  humaines ,  il 
a  double  gage,  &c  vne  gloire  parti 
culicre  entre  [es  compagnons.  Lei 
François  cftans  gouuernez  par  Theu 

reufc 


7 
-cufe  régence  delà  Roync, laquelle 

eur  procure  vne  année  paifible  ,  Se 
ans  trouble  ?  ne  doic-on  pas  faire 
:|uelque  honneur  particulia*  à  la 
Donté  5.  outre  le  relpeit  ordinaire, 
3ue  nous  deuons  à  fa  Majelté  ,  &c  à 
fa  vertu.  Coriolan  s'eftant  retiré  de 
R^ome  5  &  n'ayant  voulu  retourner, 
p  y  pour  les  prières  des  Sénateurs, 
a  y  pour  celles  des  Preilres,rctourna 
i  la  perluafion  de  Veturie  fa  mère. 
Les  Romains  en  condderation  de 
:e  bon  office ,  luy  érigèrent  des  lia- 
cuës^ôc  oi  donnèrent  desieux  &  des 
îeftcs  à  fa  memoue.  Maintenant 
lonc  5  que  Monféigneur  le  Prince 
ie  Condé  eft  en  terme  de  retour- 
icr  en  Cour  par  la  folicitacion  delà 
Koyne,  nous  deuons  honorer  celle 
lluilre  Princefle,  auec  plus  de  céré- 
monie 
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monic  &  de  pompe  ,  qa  oa  ne  fit 
Veturie  à  Rome.  Les  Lacedemo- 
nicns  fe  tenoienr  obligez  à  la  meie 
de  Cleomcne,d*auoirrcibai(ré  (a  qua- 
lité pour  le  bien  de  leur  republique, 
&:de  s'elhe  mife  en  oftage,  pour  la 
deliurer  de  la  capciuité  ôcde  Tinua- 
(ion  des  yEgyptiens.  Qu'elle  reco- 
gnoillance  doit  le  peuple  François  i 
la  mère  de  noftre  Roy^,  de  nauoir! 
point  voulu  porter  la  main  haute, 
mais  d'auoir  traidté  auec  douceur, 
pour  le  bien  de  reftaCj&i  du  Royau- 
me, afin  que  le  peuple  ne  fut  tour- 
menté des  gens  de  guerre. 

On  a  de  l'obligation  à  Meflîeurs  les 
Princes, qui  ont  efté  toafionrs  auprès  de  fa 
Majcfté.commeeftoirleurdeuoir.tefmoi- 
gnant  en  cela  que  leurs  Alerions  ne  font 
leur  ayre  que  fur  la  cour  du  temple  de  Sa- 
îonion.  C'eft  à  dire,  qu'ils  font  tellemeni 

attache? 


«cachez  de  cœur  &:  daffcdionàlafleur 
de  Lys,  que  leur  plus  proches  parens  ne 
leur  font  rie  au  re(pcd  du  fcruiccdu  Roy. 
Que  mcfme  ce  font  les  quatre  Aigles,  qui 
ne  deftourncnt  iamais  leur  vcuë  de  la  lu- 
micredu  SoieilLes  Aftrologues  tiennent, 
que  le  Soleil  eft au  Signe  du  Lyon ,  quand 
il  faid  renaiftre  le  Phénix  de  la  cendtc  de 
fon  père ,  &  que  ce  figne  eft  fauorable  à  la 
ongueur  de  Tes  iours. 

Monfeigneur  de  Guyfe  ,  eft  c«  coura- 
geux Lyon,  fur  lequel  fa  Majcftc  repofe  le 
)ouuoir  de  k%  armes,  &  qui  par  fa  fidélité, 
era  comme  (es  ayeux  profperer  le  Sceptre 
k  la  Couronne  des  Roy  s  de  France.  C'eft 
ce  vaillant  Hcrculcdcftiné  à  porter  la  fou- 
dre de  noftre  lupiter,  pour  intimider  ceux 
gui  fc  retireront  de  robeyflance  de  fa  Ma- 
ieftc ,  &  qui  par  fa  prudence  ,  acquerra  le 

jinom  de  Solon  obtient  de  la  Republique 

I  d'Athènes.  Oeft  l'Epaminondas,  qui  veil- 
lera au  falut  de  la  France  ,  cependant  que 
î:outle  monde  eftenfeftin&en  retiouyf- 

;  fance,  du  bon- heur  de  cefte  recociliation. 

t    Meffieurs  fes  freresobeyront  à  fon  Con- 
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feil ,  &  porteront  leurs  efpccs ,  où  le  Roy 
leur  commandera  auec  tant  de  zèle  &  d'o- 
beyflance,  que  tout  le  monde  aura  fubjed  | 
de  fc  contenter  de  leur  fideKté. 

Mcflîeurs  les  officiers  de  la  Couronne, 
ont  contribue  leurs  falutaires  aduis  ,  au 
bon  heur  de  ceft  accord,à  fin  de  ne  voir  la 
defolatiou  que  les  guerres  ciuiles  appor- 
tent ,  cftant  bien  refolus  de  faire  paroiftre 
leur  prouefTe ,  ou  le  commandement  de  fa 
Majeftc  les  obligera. 

Mcffieurs  les  Confeillers  cîe  l'Ellat  &C 
Couronne  dcFrance,ont  recerché  toutcç 
qu'ils  ont  eftimé  nccefTaire  au  bien  public, 
(cachant  bien  qu'il  vaut  mieux  aller  au  fe- 
cours  de  nos  voifinspourk  dcffcnce  delà 
Foy,  que  de  faire  venir  les  eftrangers,  pour 
exécuter  les  paffions  des  particuliers. 

Meilleurs  de  la  Cour  n'ont  pas  moins 
rrauaiUé  à  celle  rciinio  que  les  autres,auffi 
cil-  ce  la  plus  grande  lultice^qtte  de  rend^'c 
à  chacun  le  fien  ,  &:  d'empefcher  qu'on  ne 
tàcc  tort  à  perfonne. S'ils  iugent  équitable 
ment  de  ce  qui  appartient  aux  fubieds  du 
Roy,&  s'il  en  doiuent  auoir  la  cognoiflari 
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ce ,  â  plus  force  raifoh ,  il  ont  eu  fubied  de 
s'cncremcccre  de  ce  qui  regarde  de  l'au- 
thoricé,  &  la  puiflancc  de  fa  Majefté,  &  dà 
tenir  la  main  forte  à  la  Royne,pour  la  pro- 
tedion  de  noftrc  Monarchie  &  de  noftre 
Monarque. 

Les  cnfans  dcuiennent  louches ,  en  re- 
gardant le  Soleil  obliquement ,  demcfme 
ceux  qui  regardent  le  Roy  auec  autre  in- 
tention que  de  le  feruir ,  reçoiuent  leur 
[  chaftiment  fur  Thcure.Dieu  mercy  tout  le 
monde  cft  demeuré  en  fon  deuoir,5c  pe^-*^ 
fonne  ne  fc  dcfuoyc  de  TobeyfTance  qu'il 
a  iuree  à  fa  Majefté. 

Monfcigncur  le  Prince  de  Condé  eft  le 
premier,  qui  veut  affifter  la  France  desef- 
fecls  de  (es  armc8,&  des  refolutions  de  fon 
belcfprit.  C'eft  THedor  quife  porte  à  la 
Monarchie  de  noftre  nouuelle  Troye^ 
comme  ayant  intcreft  à  fa  ruyne  &  à  fa 
pofterité. 

Meffieurs  deNeucrs,de  Longueuille, 
de  Mayenne,  &:de  Vendofmc,  ont  trop 
bien  fcruy  la  France,pour  ce  dcfdireàpte- 
fent  de  Taftcdioa  qu'ils  ont  voiiee  au  (a- 
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Jut,&à  la  tranquillité  de  la  France.  Aufli 
leur  dcuons  nous  rendre  l'honneur  que 
leur  courage  merite,&  que  leur  bonne  vo- 
lonté nous  oblige  de  leur  rendre. 

Sus  donc  peuple  François  3  allons  offrir 
noscœurs  ô^nos  volontez  au  Roy  noftre 
Prince  légitime  5  tant  pource  quenous  y 
fommcs  obligez  ,  par  le  droid  de  noftre 
naiirance,que  pour  en  receuoir  des  faueurs 
cnvn  temps  qui  fembloit  nous  menacer 
de  quelque  difgrace ,  &  proteftons  de  ren- 
dre des  loiianges  à  la  Roy  ne  fa  merc ,  d*a- 
uoir  par  fa  preuoyancc  dcftaché  ce  glaiue, 
qui  pendoit  fur  noftre  çhef,ayant  recerché 
ce  qu  elle  a  iugé  necelTaireà  noftre  tran*- 
quillité. 

Nosmaifons  ne  feruiront  point  de  re- 
traittc  à  ceux  qui  en  y  entrant ,  fc  fuflcnCi 
voulus  rendre  les  maiftres  de  noftre  liber- 
té &  de  nos  pofTelIîons ,  &c  nous  irons  fans 
crainte  chacun  au  commerce  de  fa  vaca- 
tion. Le  Laboureur  fcrafa  cueillette  fans 
apprehenfion  ,  &:  le  Vigneron  foulera  fes 
vendanges  fans  crainte  d'cftrc  réduit  ei* 
feruitude ,  ny  de  trauaillcr  pour  le  premier 
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qui  logera  chezluy.   Les  Artifans  feront 

paye^  du  falaire  de  leur  peine,  àc  perfonne 
tic  treuuera  autre  defplaifir,  que  celuy1:juî 
cerchcra  en  fa  dcfobeyffance. 

Prions  Dieu ,  que  celle  Paix  rccercheo 
par  la  prudence  de  la  Roync ,  authorifeo 
par  le  Confeil  des  Princes,  &  des  officiers 
de  la  Couronne  ,  &  mife  en  cfFeft  par 
Mefficurs  du  Confeil  d'Eftat  &  du  Parle- 
ment ,  foit  à  iamais  perdurable ,  3C  que  lo 
premier  qui  violera  ccft  accord  au  preiu- 
dice  de  fa  foy  iuree ,  &  du  feruice  de  fa 
Majefté ,  boyue  le  premier  le  venin  de  fa 
couppe  ,  afin  que  nous  puiffions  jouïc 
tous  en  repos ,  des  biens  èc  des  faueurs 
que  le  Ciel  maintenanc  nous  odroye* 

F   I  N. 
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